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Resumen 
Se sometió a prueba experimental la presencia de semillas de especies coloniza- 
doras. Se eiiuineraron más de 60 semillas por m2 de suelo. Estas reservas están consti- 
tuidas inayonnente por Cecropia spp., Laetia procera, Goupia glabra, y de semillas 
de Melastoinaceae las cuales aparecen más tarde. Los bejucos son Passifloraceae y Cu- 
curbitaceae. Después de cinco meses la mortalidad de las plántulas llega a 14%. 
Introduction 
a végétation pionnière qui apparaît après 
coupe, culture ou perturbation naturelle de 6 type chablis, est la phase la plus courte du cycle 
sylvigénétique assurant la reconstitution de la forêt. 
Por Richards (25) cette reconstitution demande 
plusieurs siècles en zone tropicale. 
Un petit nombre d’espèces arborées caractérise 
cette végétation Budowski, (5) où dominent quelques 
familles: Tiliaceae, Euphorbiaceae, Melastomaceae, 
,Solanaceae, Moraceae. . . Whirmore (37). 
Certains generes sont communs aux végétations 
pionnières des trois continents tropicaux: Ootoit 
(Euphorbiaceae), Ficus (Moraceae), Solai?um (Sola- 
naceae), Trema (Ulmaceae), et la vicariance des Ce- 
cropia américains avec le parasolier d’Afrique Musan- 
ga cecropioides R. Br. est souvent citée Schnell, (26). 
Aubreviue (3) parle des espèces de première 
installation, et van Steenis (27,28) les définit comme 
des “biological nomads” qu’il appose aux “stationay 
species.” Pour Mangenot (1 8) il s’agit de cicatricielles 
“espèces héliophiles de lisières et de friches”. 
La phase pionnière n’excède pas dix années pour 
Budowski (5, 12) qui étudie en détail les successions 
forestières Panama et au Costa-Rica: jeune forêt 
secondaire relayée par une forêt plus @Ce. . . jusqu’à 
la forêt climacique. 
* 
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Les caractéristiques qu’d en donne peuvent se ré- 
sumer très brièvement comme suit: 
- espèces arborées héliophiles, souvent à grandes 
feuilles, à croissance rapide (bois tendre), cycle 
court (mais il y a aussi les pionnières à vie longue), 
produisant u n  grand nombre de graines de petite 
tadle. 
- herbacées nombreuses. 
- lianes représentées par de nombreux individus d’un 
petit nombre d’ espèces. 
- épiphytes absents. 
Ajoutons avec NG (20) que la germination est épi- 
gée, les cotylédons chlorophylliens permettant le 
développement rapide des plantules. 
Les agents disséminateurs de fruits et  de graines de 
ces espèces sont bien connus: oiseaux, chauves-souris 
et petits mammifères. 
- les oiseaux: parmi l’abondante littérature sur ce su- 
jet, citons les travaux de Eisenman (8), Olson et Blum 
(21), Trero Pérez (30) et Macedo (7). Eisenman dé- 
nombre treize espèces se nourrissant à Panama des in- 
frutescences de  Cecropia spp. On peut constater avec 
Trero Pérez que “some secondary species in zones 
perturbed by man probably owe their success to 
systems of seed dissemination by birds”. 
-- les chauves-souris: en plus de l’excellente mono- 
graphie de van der Pijl (12), rappelons les travaux de 
Vázquez-Yanes et al. (36) au Mexique, où Artibeus 
januzicensis se nourrit en abondance de Cecropia 
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obtusifolia Bertol., Piper aurituin H. B. K., Ficus 
spp. et Solaizum spp. 
- les marsupiaux: Eisenman (8) signale la présence 
de Plzilaizder opossum dans Cecropia; des graines de 
Vismia spp. (Guttifereae) on été trouvées dans 
l’intestin de Marmosa niuriiza très fréquent à Cabas- 
sou, vieille forêt secondaire de l’île de Cayenne (h1. 
Atramentowicz et A. Hladik com. pers.). 
Comment expliquer l’apparition rapide de la végé- 
tation pionnière après perturbation du mileu? Deux 
hypothèses sont à envisager: 
1) les graines sont apportées rapidement après coupe 
par les disséminateurs naturels, 
2) les graines préexistent dans le sol de forêt primai- 
re dans l’attente des conditions favorables à leur 
germination. 
La plupart des auteurs s’accordent sur cette der- 
nière hypothèse: la présence de graines d’espèces 
secondaires dans les sols forestiers est connue et mise 
en évidence par de nombreux auteurs: Symington 
(29) en Malaisie, Aubreville (3) en Côte d’Ivoire, 
Keay (13) au Nigeria, Kellman (14) aux Philipines. . . 
Ce sont ces expériences que nous avons reprises 
en Guyane oh la forêt sempervirente recouvre encore 
90% des 90  O00 km? du territoire de Granville, (10). 
Lieu de I‘etude 
Nos observations ont été conduites à 120 km de 
Cayenne, près de Sinnamary, au lieu dit Piste de St 
Elie. La forêt climacique est caractérisée par les parles 
Lecythidaceae, Lecytlzis, Eschweilera, Caesalpinia- 
ceae, Eperua, Vouacapoua et les Rosaceae, Licania, 
Couepia Puig (23). Nous sommes situés à 10 km de la 
lisière forêt-savanes côtiéres. (Fig. 1). 
La température moyenne est “pratiquement cons- 
tante au cours de l’année entre 25 et 27OC Boyé et al. 
(6) in Atlas de la Guyane (4). 
La pluviométrie annuelle á varié au cours des trois 
dernières années entre 3 200 et  3 500 mm. Pour 
1979,elle se détaille comme suit, avec une grande 
saison sèche bien marquée de Septembre à Novembre 
et une petite saison sèche en  Février. 
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Fig. 1. Carte de la Guyane - limite forêt-savane 
Map of French Guiana -limit forest- 
savanna 
Techniques et méthodes 
La mise en évidence des graines d’espèces pionniè- 
res est effectuée - soit par comptage direct de graines 
dans le sol Aubréville (3); Alexandre (1). 
- soit en déplacant de la terre d.e forêt et après expo- 
sition à la lumière et  arrosage, observation des ger- 
minations (Guevara et Gómez-Pompa, (1 1); Liew, 
(16); Holthuijzen et Boerboom (12). 
Dans nos expériences, la terre prélevée en forêt 
(1 m2 sur 15 cm d’épaisseur) est exposée au centre 
d’une surface récemment défrichée. Chaque m2 est 
divisé en quatre parts recueillies dans des caissonS.de 
50  x 50  x 25 cm; deux d’entre eux sont recouverts 
d’une fine toile moustiquaire (maille de 1 mm) pour 
éviter un apport éventual extérieur de graines et lais- 
ser cependant passer pluie et  lumière (Fig. 2). 
L‘expérience est répétée simultanément 5 fois. 
L‘apparition des germinations est régulièrement 
suivie pendant cinq mois; chaque individu est graphu- 
quement localisé afin d’en noter la disparition possi- 
ble. 
, 
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Fig. 2. Dispositif expérimental 
Pattern of the  experiment 
Résultats 
- il n'existe pas de différence entre les surfaces nues 
et protégées comme le montre le tableau I. Les qua- 
drats (1/4 de m2)  les plus riches, avec respectivement 
26 et 27 individus, sont, l'un nu, l'autre recouvert. Le 
minimum observé, 5 plantules, l'est sur sol nu. 
- le nombre de graines stockées est important il dé- 
passe 300, soit environ 60 graines par m2. (Fig. 4). 
- les premières germinations apparaissent quinze 
jour à trois semaines après la mise en place de l'expé- 
rience et dès le troisième mois, 85% des graines se 
sont développées. Quelques unes continuent à appa- 
raitre au cours du cinquième mois; elles sont locali- 
sées aux surfaces protégées où la moustiquaire assure 
une protection efficace contre les insectes (fourmis). 
Tableau 1: Germination des graines d'espèces pionnières 
dans le sol de forêt primaire (5 mZ). 
18 j. 1 mois 2 mois 3 mois 4 mois 5 mois 
sol nu 29 .63 96 122 134 134 
(2.5 m') 
sol 
moustiquaire 31 64 119 143 157 168 
(2.5 m') 
total 60 127 215 265 291 302 
3w: 
mo- / Plintvlar 
3 4 Smcur Ticmw I mes 2 
Fig. 4. Apparition et maintien des plantules. 
Apparition and persistance of the seedlings. 
- l'inventaire floristique est établi (Tableau II) en sé- 
parant les arbres et arbustes des lianes et des herba- 
cées. La détermination spécifique des deux "bois- 
canons", Cecropia obtusifolia Tréc. et C sciadopliylla 
Mart. est délicate dans ces jeunes stades, aussi le gen- 
re seul est-il retenu. Les Melastomaceae non détai- 
llées, développent plusieurs genres, Loreya, Minonia, 
Bellucia. . . Ce relevé correspond bien à ce que nous 
connaissons de la floristique des recrûs de cette zone 
où abondent les Cecropia (Moraceae), Melastomaceae, 
Vismia spp. (Guttifereae) Laetia procera Eichl. (Fla- 
courtiaceae) et Goupia glabra Aubl. (Celastraceae) 
Nermet (19); Prevost (22). 
Tableau 2: Inventaire floristique des plantules après cinq 
mois d'expérience (5 m'). 
Arbres et arbustes 
Cecropia spp 
Melastomaceae 
Laetia procera Eichl. 





Solanum asperuin Rich. 
indéterminés 
Lianes 
Passiflora coccinea Aubl. 















10 281 individus 
5 
1 
1 7 individus 
9 
3 
2 14 individus 
Total 302 individus 
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- les lianes et herbacées ne représentent que 7% 
des individus (Tableau II). Les lianes sont des Passi- 
floraceae, Passiflora coccinea Aubl., P. sespertilio L. 
et une Cucurbitaceae. Les herbacées sont des Costus 
(Zingiberaceae), Cyperaceae avec le genre Diplasia 
et des Marantaceae. 
- les germinations apparaissent progressivement Nombre de plantules d6veloppkes 134 168 
pendant cinq mois (Fig. 3): on assiste à l’explosion 
des Cecropia qui développent en deux mois les 213 Nombre de plantules présentes 1 O6 155 
de leurs plantules; Laetia procera et Goupia glabra, 
bien que moins nombreux, sont également à germina- Mortalité 28 13 
tion rapide. Les Melastomaceae au contraire sont len- 
tes à germer et ne deviennent abóndantes qu’áprès 
trois et quatre mois; leurs germinations continuent à 
apparaître au cours du cinquième mois. 
Tableau 3: Mortalité des plantules après cinq mois d’expé- 
rience. 
sol nu sol moustiquaire 
(2.5 mZ) (2.5 m2) 




PO, 5 nll Discussion 
Nos observations en Guyane ne font que confir- 
mer la présence de graines d’espèces pionnières dans 
les sols de forêt primaire Symington (29), Keay (13), 
Guevara et Gómez-Pompa (1 l), Liew (16). 
160. */*-* C e c r n d .  * 







En Côte d’Ivoire, Aubréville (3) dénombre sur 
4 m2 498 graines de parasolier (Musanga cecropioi- 
des) qui “attendent le surchauffement que produit 
l’insolation après découvert, pour germer”. 
Pour Trema guineensis Ficalho, Alexandre (1) 
observe une densité moyenne de l’ordre de 300 par 
m’ “avec, localement, des densités dix fois plus 
fortes”. 
M e l a . l O n Y o 1 .  
Tout récemment au Surinam, Holthuizen e t  Boer- 
boom (12) recensent 73  graines de Cecropia spp. par 
m’ dans les deux premiers centimètre du sol plus 
l’humus et démontrent que la viabilité de ces graines 
/.ti. pro- LL’;;-,wp z 1 2  3 4  5 7ieApo mes por dépasse quatre années. 
Fig. 3. Apparition des plantules 
Apparition o f  the seedlings 
- le taux de mortalité des germinations et plantules 
n’est pas négligeable puisqu’il atteint 14% (41 indivi- 
dus sur 302); il est particulièrement élevé pour les 
surfaces demeurées nues (Tableau III). La mortalité 
affecte Cecropia (149 persistent sur 156) et surtout 
les Melastomaceae (40 sur 64). I1 peut s’agir des ré- 
sultats d’une prédation (fourmis observées), d’une 
compétition déjà intense à ce stade, mais peut être 
aussi d’une réaction à une période sèche marquée. 
Le cinquième mois de l’expérience correspond au 
mois d‘octobre oh la pluviométrie n’est que de 
14 mm. 
Les graines des espèces nomades sont considérées 
comme dornurntes dans le sol Budowski (5), Whit- 
more (37), Ketelaareet Budelman (15). 
De nombreuses expériences ont montré le rôle de 
la lumière (quantité et surtout qualité du spectre) et 
de la température dans la levée de dormance des espè- 
ces de végétation secondaire Vázquez-Yanes (32, 33, 
34,35). 
Bien que pour NG (20) “the dormancy is not par- 
ticularly characteristic of pioneer species in the 
humid tropics”, on constate qu’il s’agit là, d’un cri- 
tère primordial, les graines conservant leurs potentia- 
lités en attendant les conditions favorables à leur 
germination. 
i 






L‘apport exogène de graines est difficile à quanti- 
fier. Cheke et al. (7) montre que la distance entre les 
porte-graines et les germinations de quelques espèces 
pionnières en Thailande, peut atteindre 175 m et 
qu’à 20 cm de profondeur il existe encore des graines 
viables. Ils peuvent conclure: “the observed input rate 
of fresh seral tree seeds is very low compared with 




f the latter has built up over a period of years”. 
Pour notre part, nous avons observé, dans de 
jeunes recrûs de 18 mois à 2 ans, des graines de 
Solaituiii spp. sur des feuilles de Goupia glabra, 
l Laetia procera et Visnzia spp.; aucun arbre à pro- 
ximité n’a pu servir de perchoir à des oiseaux. Les 
graines sont déposées au hasard par les oiseaux sur- 
volant cette surface en régénération. La pose de 
Des observations plus longues, sur des surfaces plus 
grandes peuvent maintenant être envisagées: démogra- 
phie des plantules (niveau de la population) et étude 
plus précise de certaines espèces pionnières (niveau 
spécifique) qui pourraient s’avérer utiles. On connait 
en Amérique Centrale le rôle joué par le balsa, Oclz- 
ronza lapopus Swartz Boinbacace (Bombacaceae) et 
par Cordia alliodora (Ruiz et  Pav.) (Boraginaceae) 
T s c l u e l  (31), Vázquez-Yanes (32), et  en Asie par 
le Laran tree Antlzoceplzalus clziziizensis (Lamk.) Rich. 
ex Walp. (Rubiaceae) Fox (9), Whitmore (37). 
En Guyane, le goupi Goupia glabra (Celastraceae) 
intéresse les forestiers mais supporte mal la compé- 
tition avec les autres espèces à croissance rapide 
(Cecropia et Laetia) au cours des premières années 
de lé régénération. 
paniers collecteurs de graines au milieu d‘une zone 
récemment défrichée nous a permis de récupérer en 
quelques semaines un petit nombre de graines de 
Solaizum spp. 
Devant la diminution rapide des surfaces occu- 
pées par les fôrets denses tropicales Raven (24), on 
constate un regain d’intérêt pour ces végétations se- 
condaires encore peu étudiées. 
Les graines déposées sur les feuilles, entraînées 
par les pluies, se retrouvent sur le sol oh, recour- 
vertes peu à ppti par l’humus, elles augmentent et 
renouvellent le stock. I1 est vraisemblable que de tels 
phénomènes se produisent en forêt primaire; il fau- 
drait cependant le prouver. 
Conclusion 
Plus de 300 graines d’espèces pionnières sont dé- 
nombrées dans 5 m2 de sol en forêt dense guyanaise. 
93% sont des arbres et arbustes, la majorité étant 
constituée par Cecropia spp. des Melastomaceae, Lae- 
tia procera et Goupia glabra. 
Les lianes et les herbacées sont représentées par 
2 1 plantules: Passifloraceae et Cucurbitaceae pour les 
premières, Zingiberaceae, Cyperaceae et Marantaceae 
pour les dernières. 
Toutes ces espèces n’apparaissent pas d’une façon 
synchrone: à l’explosion des “bois-canon” (Cecropia) 
succèdent les Melastomaceae qui apparaissent encore 
le cinquième mois de l’expérience. Laetia procera et 
Goupia glabra sont également à germination rapide. 
La mortalité est importante, atteignant 14% à la 
fin des observations: elle peut s’expliquer par une cer- 
taine compétition entre les individus, par l’interven- 
tion de prédateurs que nous avons pu observer à 
l’oeuvre (fourmis), mais aussi comme une réaction à 
la sécheresse, la pluviométrie n’ayant pas dépassé 
14 mm le dernier mois de l’étude. 
Résumé. 
La présence de graines d’espèces pionnières dans le 
sol de forêt primaire est testée expérimentalement en 
Guyane. On dénombre plus de soixante graines par 
m2. Ce stock est en grande partie consitué p a  Cecro- 
pia spp., Laetia procera, Goupia glabra et par des 
Melastomaceae qui apparaissent plus tardivement. 
Les lianes sont des Passifloraceae et  Cucurbitaceae; 
les herbacées des Zingiberaceae Cyperaceae et Ma- 
rantaceae. La mortalité atteint 14%en cinq mois. 
Mots-clés. Espèces pionnières, graines, dormance, 
mortalité, Guyane. 
Summary 
The presence of seeds of pioneer species in the for- 
est soil has been tested experimentally in French Guia- 
na. More than sixty study seeds were counted in one 
square meter. This seedbank is mainly made up of 
Cecropia spp., Laetia procera, Goupia glabra and of 
Melastomaceae which appeared later on. Vines are 
Passifloraceae and Cucurbitaceae, herbaceous species 
Zingiberaceae, Cyperaceae and Marantaceae. 
Mortality of seedlings reaches 14%after five months. 
Key-words 
Pioneer species, seeds, dormancy, mortality, 
French Guiana. 
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